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éöriter, témoin a il amneuse épitre au siur VX1 son na tfre
îl'îêd t

J nie ris point vraisuent, monsieur Noë,
vos grands nvous tendent lnunurtel.
Sans doute l est pl ,lln roy" de itre
Qui dun on art qurjaee svs êgaux,
Qui (n'îi les% elietinij touiiinvouVOx,
Eq dans a iti genr un abile, un grand maure,
Des cuiLinlers vous vies le héres...

Et de notre temps nv'ions-nous pas eu ci la personne île Louis
XVIl1, un roi poëte, un roi littérateur, faisant de fort jolis
et composant des fables et des comédies en collaboration d'un
iiple sujet, l4 Fanille Cliut, par exemple" ei compte, A deti

avec M. de . erille.-Ali ça ! mon cher monsieur, disit gaic-
nent Louis XVIII A son collaborateur, rappelez-vous bien une
chose: c'est que si demain oci siille notre oeuvre au parterre, jîl
réclame mna part, y ayant droit.

Quelle famille souveraine a composé plus Jouvrag'es écrit pluts
de livres, rimé plus de vers que ne l'a fait la famille des Napolén
Bonaparte? C'est A un Bonaparte que l'on doit une de nos plus
,nciennes comédies - la Veure. On la trouve a la Bibliothèque,
elle date de la Renaissance. Napoléon I'î. lui nusi, n'a-t-il pas
laissé des pages précieuses sur César et ses Couîncntaires ? Le
prince Lucien, le roi Louis, le roi Josepli, la princesse Elisa,
n'ont-ils pas encore leurs ouvres, peut-ètre bien dólaissées, mais
oretipant leur place sur les rayons de la Bibliothèque impériale ?

Cela m'a suggéré la pensée de présenter ici, très-omnairenent,
la liste des ouvrages dus aux Bonaparte. Le rôle important que
cette famille, par son chef politique, a joué dans le monde donne
un puissant intérêt à tout ce (lui se rapporte A elleet à ses faits
et gestes, quels qu'ils soient. Quand, à la fin du siècle dernier
partit le premier Donaparte, sur h scène politique, c'était l'anar-
chie dans les idées qui avait succédé a la règle remplacé les
traditions vieillies. La Franceavide ordre et passionnée pour
la gloire, se jeta dans les bras de l'homme du 18 brmniaire, du
grand capitaine; elle s'abrita sous son manteau. Et que l'on ne
croie pas qu'il y eût alors servilité, non; il y eut lassitude du
désordre, horreur des saturnales, réaction contre les folles utopies
politiques et religieuses de tous les ambitieux le bas étages qui
conduisaient la France à sa honte et a sa ruine. Un coup-l'œil
rétrospectif sur les Bonapartc ttéraircs rapprochés des Bonta-
parte politiques, ne peut donc manquer d'intéresser nos lecteurs
au montent surtout où Napoléon 111, marchant sur les traces du
premier Napoléon, publie son Histoire de .helst Csar. Cc qu'on
va lire est une bibliographie exceptionnelle, comme l'ont été elles-
nèîncs, la famille et les oeuvres qui la composent.

Les manuscrits que Napoléon ler. avait légués au cardinal
Pesch contiennent ce qu'on pourrait appeller ses débuts, ses
cahiers d'étude et ses oeuvres purement littéraires. On y trouve,
A travers le néologisme et les embarras de la forme, les éclairs
d'un grand esprit qui s'essaye et dont l'activité se porte tout à la
fois sur les sujets les plus divers. Ce sont des romans, des études
historiques et politiques, de la tactique militaire, de la morale.
Il a Même fait des vers, mais :t1 ý-dtre le grand homme s'abusait-
il un peu sur cette vocation lorsqu'il écrivait :" La poésie est
un goût inné dans notre faille; mot-même j'ai composé A Brienne
un poimne sur la Corse, <ui valait bien ceux de mon frère, le
démocrate." A l'époque du Consulat, Napoléon I qui se voyait,
déjà dans l'istoire," comme il le dit lui-même, reettillit tous les
écrits de sa jeunesse. En voici une courte et curieuse indicationi
d'après M. Libri: i

Lettre adressée à la convention pour défendre PIaoli, qui avait
été appelé à la barredeAssemblée;--Essai sur l'histoire de
Corse ;-une nouvelle anglaise intitulée: le comte d'Esscz ;-le
lfasque prophtc, comte oriental ;-un Di«logue sur I amour;
Lettres sur la Corse ;-divers traités sur l'artillerie et la guerre.

Voilà pour les euvres mianuscrites et inédites. Ses ouvrages
imprimés sont nombreux; nous citerons entre autres les Sleni.
ments (lc apolon suràc christ urisn e noi repour crvir
A l'histo6rc de de rance sous Napolon,-.Précis des guerres (le

£dar•

jrofrt kj rntitudi pour la e,îlotte, espèce de société secrèto
orga itine dans l'ar iée.de jeuno Napoléoi, dans ces divers
Icrits, se montrait républicain ardett et p:assiôii n.

Devenu général, consul, puis enpereur, Napoléon ni'a laisé
que des textes et des piècees oflicielles, discouîrs, proelainatimîon,
bulletins, inst rutio h polit ies et uilitaires. A ce tte épo 'ui, il
n'écrivait plus que d:us l'intérèt de sa politique et île uis
sance " mai jusqte dans les noindres cht( d it M. de Sainte
lieuve, l'hoinme supérieur reparait toujours. Le style c't vit,
coloré. rapide lil penée nette. précise ; et l'oit troutie partout
le mi exact le la ituti iU n au t re critiquw, 1. do llioiald,
a dit Napoléon est in eivii de la trtiepe des Cars;tai
il né"li"eait et ilédaign'it lec vin
et un an il eit pourtut l'auilition de cueillir les paliiie ned-
il iq Ies. A défaut du liluteti il. il mt.ili sur les bances de l'In stunt

où il fut nommé Cn reniphee nlent de Curntot.
Lucien Bonaparte ; prince île Canino frère puîné de Napo-

léon, et le favori dut r t publicain loli qpui l'appelait son I petit
philosophe," caressa le très-bonne leure lai politique et les muses,
Il CoiIK).:1 une foule de petits livres ii prose et en vers: roinians
fables, poëmes, ete.. Ses deux grands poèmes fontt :Charlrn,
ou lls ddlihrée, en vingt-quatre eiants ;-Ici Cyrénide, ou
li: Cés ne, polie épiqpie en douze ebanti. Lucien a coin-
posé unlie Od,1 sî", lue à l'Institut le 18 mai 1815. Dans cette
pièce (le vers. éminemnent classique, oit dirait que le poMte a
pressenti la venue prochaine du romatuntist et la guerre auX
Girees et aux Roiains il fait dire a Rotière

Autour de moi passe trente sices le gloire.
Contre lv oort jaloux mie Atcentlant ciî vain,
I.'infiîuigahteë vlune exlu<tnnt goi veilîi,
Sous mnille traits hideu'îx aitt.me A, [i&aî,nnr
J,'e mneis du ditie elle oberurcit ,oi nont..
on dechire, on tliarit inondivinlritag

Louis Bonaparte, troisi'ine frère di Napoléon, roi de Tollande,
avait nu goût prononcé pour les lettres. Il publia ci 1815 un
MIlmuoirc sur !a ersi/icatio, qui fut couronné par l'Institut, puis
il fit paraître sous le titre : L'ssai sur le versijicat ion, un truail
ou l'auteur-roi se prononce cin faveur de la suiiression (le la
rime dans les vers; il vev, qu'on leur conserve la césuie et l'ait-
cien niombre île syllabes, et il complète leur rythmo par uno
distribution régulière des necents, ce qui les faits essentiellelnent
différer des vers blancs. Il note pour cette accentuttion la pénul-
tièmte des iots finissant par des e ntuets, et lia finale de tous les
antrs L'applicntion de ce systèmie a été faite par celui tmuêmi1e
qui l'a inventé. l'ex-roi de Ifoliatle. Le cointe de Saiint- Ltif n
composé, sur le mode rytlunique oi ncccntué, ile tragédie, lino
comédie, un opéra et une ode, en('excusant de n'avoir pas poussé
jusqu'à l'épopée. Je doute que l'épopée, ainsi htabillée, eût nieux
réussi qle la tragédie et li comédie.

Oi a encore de Louis Bonaparte une histoire du parlemtt
anglais, depuis son origine jtusqi' l'ai VII de la répulique
française ; des documitenîts historiques sur le gouvernement de la
lHollandule, et dans le genre littéraire vers ierpiel il se sentait plus
particulièrement appelé, un romtai sentiiental intitulé t Marie
ou ?speius dc l'znour.

Charles Bonaparte, fils de Lucien. s'adonna de knne heure à
l'étude (les scieCces naturelles, et partiàlièrement a celle de
l'ornithologie, qu'il n enrichie île plisietirs ouvrages cstiiiés (les
îhonîîcs spéciaux. Nous nous rappelon avoir enteiindl l'iité-
ressantes lectures faites par le prime de Cauino au congrès île
Lyon en 18.11; et à cette pmtce imiêne nous avons iconté sur la
présence tdu prince dneette ville un curieux épisode, oA la
police deILouiislphilippe iouit ti asez pauvre rôle. La mort de
Charles Ionaparte est une perte lour la science. Ont oublie
volottiers (u'il fut dictateur île la républirue ronine, quand on
songe aux savantes coqunnications qpi il fit. al' u[nisttit île
France. Ic prince Clarles étnit eu effet in des natiralistes qui
savnit le mieux la elassification dles oiseaux.i Mais pour notre
compte, noes préférions dei caucoup voir le piinee s'occuper do
trinósinges que de rendre des décrets et d'agiter l'Itlie.


